
Lire, calculer, comprendre une phrase ou 
prendre des décisions sont des activités 
cognitives de haut niveau. Pourtant, plusieurs 
études viennent de démontrer que nous 
sommes capables de les accomplir sans 
même nous en rendre compte. Avons-nous 
sous-estimé les capacités de notre cerveau ? 
Plongée dans les ressources étonnantes de 
notre inconscient cognitif.

L’INCONSCIENT 
COGNITIF :
un génie 
insoupçonné !

COMPRENDRE DES MOTS… SANS LES 
ENTENDRE. Des travaux récents viennent bousculer 
cette vision, qu’on croyait bien établie. « Pendant très 
longtemps, on a considéré que les fonctions cognitives 
les plus “nobles” étaient forcément associées à une 
représentation consciente, explique Fabien Perrin, 
chercheur au laboratoire “Neurosciences sensorielles, 
Comportement, Cognition” de l’université de Lyon 1. 
Pour comprendre le langage ou prendre une décision 
de comportement, on pensait qu’il fallait en avoir 
conscience. Depuis trois ans, on découvre que c’est 
faux ! Par exemple, inhiber des comportements ou être 

C
’est une véritable révolution qui est en 
train de s’opérer dans le champ des 
sciences cognitives ! Depuis les années 
1980, les chercheurs s’intéressent aux 
processus de traitement et d’analyse de 

l’information dont notre cerveau est capable sans que 
nous en ayons conscience. De nombreuses études 
ont ainsi révélé que nous pouvons percevoir des 
sons ou des images trop faibles ou trop rapides pour 
être détectés consciemment. Les chercheurs étaient 
toutefois convaincus que ces capacités cérébrales se 
bornaient à ces processus simples, de bas niveau.

Découvertes 
fondamentales

PAR CLÉMENCE GUEIDAN
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attentif est tout à fait possible en étant non-conscient. 
Mais pour de nombreux chercheurs, c’est encore  
inimaginable. »
En 2011, Fabien Perrin s’est penché sur la compré-
hension de la parole. Avec ses collègues du Centre de 
recherche en Neurosciences de Lyon, il a montré que 
nous pouvons accéder au sens des mots, comprendre 
leur signification alors que nous ne les entendons 
pas de manière consciente. Un traitement de haut 
niveau puisqu’il fait appel à notre réseau sémantique, 
là où sont stockées les représentations des mots et les 
connaissances qui y sont associées.

NOS CAPACITÉS CONSCIENTES SONT LIMITÉES. 
Mais d’après une étude publiée en octobre dernier, 
notre cerveau est capable d’exécuter des processus 
encore plus complexes : « Les individus peuvent lire 
des phrases courtes même lorsqu’ils ne perçoivent pas 
consciemment les mots qui composent ces expres-
sions, tout comme ils peuvent faire de l’arithmétique, 
même quand ils ne voient pas consciemment les 
nombres et les opérations », explique Ran Hassin, 
qui a mené ces recherches à l’université hébraïque 
de Jérusalem.
Comment expliquer ces aptitudes étonnantes ? Pour 
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